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toire, les opérations de Dieu paraissent y subir un échec cons
tant. La création des anges, le paradis terrestre furent des 
essais infructueux. Le tiers des anges a succombé, et ces anges 
déchus forment un empire qu’ils opposent à celui de Dieu et 
dont ils reculent sans cesse les frontières. L’incomparable 
bonheur d’Adam finit par une chute qui nous paraît d’autant 
plus extraordinaire que le précepte divin est plus simple et 
plus facile à observer. L’Evangile lui-même n’est-il pas 
insuccès ? Depuis qu’il a paru, le monde est-il chrétien ? Le 
culte qu’il doit rendre à Dieu, et qui n’est que la reconnais
sance de ses droits essentiels, est-il accepté ? L’un des grands 
conteurs de notre temps, qui fut aussi un apologiste de pre
mier ordre et que la mort a ravi trop tôt à la défense de la 
vérité catholique, Mgr Benson, se demande à son tour si l’échec 
de l'Eglise est moins retentissant que celui de l’Evangile. 
Comparez la grandeur de ses prétentions et l’apparente médio
crité des résultats auxquels elle aboutit. Il y a des nations 
hostiles qu’elle ne réussit pas à convertir, comme il nous sem
ble qu’elle devrait le faire. Elle n’arrive même pas à conser- 

propres fidèles. Il y a des pays et des races qui l’ai
maient autrefois et qui l’ont abandonnée. Elle a perdu le 
nord de l’Afrique qui lui appartenait tout entier. Il y a des 
provinces d’Angleterre où de tout temps elle a régné en 
veraine, et où elle compte en ce moment des ennemis plus 
acharnés que partout ailleurs.
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Je n’ai pas à rappeler à des prêtres, dont la foi simple et 
vive ne saurait trembler devant ce spectacle d’un Dieu appa
remment vaincu, que ces apparences ne doivent pas nous trom- 

le fond des choses, qu’à chaque heure et à chaque jourper sur
Dieu gagne, par son action secrète, des victoires que le monde 
ne connaît pas, mais dont, au dire de Notre-Seigneur, le ciel se 
réjouit, qu’en face de cet abîme de la liberté humaine qui 
refuse à Dieu son concours nous devons trembler, en le voyant 
si agité, de nous sentir si libres, et qu’enfin, pour l’Evangile 

l’Eglise, le phénomène d’une résurrection tou-comme pour


